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MÉMENTO
MÉMENTO, ÉDITO

LE MUNDIAL, un événement ras-
sembleur tous les 4 ans. Où toutes 
les nations sélectionnées n’ont 
d’yeux que pour ce ballon rond. 
Où que nous soyons dans le 
monde, nous tous Suisses avons 
vibré devant notre poste de télévi-
sion ou notre radio. 
Un soutien indéfectible à notre Nati 
qui s’est qualifiée pour les 8e de 
finale, non sans heurt à cause d’un 
papillon en langage des signes! 
Tout le pays a retenu son souffle et 
espéré. De grandes équipes ont été 
éliminées au fil des matchs. Et pour-
quoi pas nous en grand gagnant? 
Eh ben non… on s’est incliné de-
vant le pays des Krisprolls.
Et si à la rentrée, nous allions tous 
au bord du terrain de St-Amour 
pour soutenir nos belles équipes 
savignolannes? 

– La rédaction

AGENDA COMMUNAL

lundi  08.10   
Conseil communal
lundi  19.11   
Conseil communal
lundi  03.12  
Conseil communal

ÉDITO
Samedi
Samedi-Dimanche
Vendredi

Samedi
Dimanche

Mardi-Mercredi
Dimanche
Vendredi-Samedi

Tout le mois
Samedi-Dimanche
Vendredi
Dimanche
Vendredi
Samedi
Mercredi
Lundi

Dimanche

Vendredi

Vendredi

Dimanche

Marché villageois de Savigny  - Forum
Concours hippique - Terrain de la Palaz
Soirée animations pour tous - Ludo-
thèque «La Cigale» - dès 18h30 (entrée 
libre) - Pavillon
Sortie champignons - SDS - la Planie
Concert ACS: Quintette del Angel - 17h 
- Forum

Vestiaire -Troc - Forum
Culte des récoltes - 10h -Forum
Nuit de la raisinée - SDS - la Planie

Fenêtres de l’Avent
Marché de l’Avent - SDS - Forum
Soirée de Noël - Société de gym
Noël des aînés - 14h - Forum
Soirée fondue de la Jeunesse - Forum
Bal de Noël, de la Jeunesse - Forum
Chantée de Noël - 19h - à l’Eglise
Veillée de Noël - 22h30 - à l’Eglise

Concert ACS: Anna Semkina, pianiste 
17h - Forum
Soirée animations pour tous - Ludo-
thèque «La Cigale» - dès 18h30 
(entrée libre) - Pavillon
Match aux cartes - Chœur d’Hommes 
«L’Harmonie» - 19h - Forum
Concert de l’EMVR - Forum

1er
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L’UNE INTITULÉE «Jorat, une terre 
à vivre au quotidien» défendant le 
Parc naturel périurbain (PNP) et 
l’autre «Parque pas mon Jorat» qui 
combat la création du PNP.
Commençons par la première. De-
puis 2008, à l’initiative du Musée de 
zoologie, les communes joratoises 
et le Service des forêts de la Ville 
de Lausanne ont proposé au public 
plusieurs expositions consacrées 
aux richesses de cet espace fores-
tier. Ces événements ont permis 
de faire découvrir aux habitants de 
la région les multiples richesses de 
ce territoire et les ont sensibilisés 
à l’importance de garantir à long 
terme une utilisation équilibrée d’un 
patrimoine régional.
Dans la continuité de ces diverses 
présentations est née l’idée de 
créer une entité régionale sous 
forme d’association fédérant des 
propriétaires forestiers publics et 
privés afin de mettre en valeur ces 
patrimoines naturels et culturels.
«L’association Jorat, une Terre à 
vivre au quotidien» est officiellement 
constituée à Froideville le 9 mai 
2012. Elle pour but de:
- Représenter et défendre les inté-

rêts des communes territoriales 

du Jorat et des 
propriétaires pri-
vés et publics de 
forêts et de ter-
rains agricoles 
situés sur le terri-
toire joratois dans 
le cadre du pro-
gramme de mise 
en valeur du patri-
moine forestier;

- Promouvoir et 
soutenir des pro-
jets de dévelop-
pement durable 
du territoire jora-
tois;

- Etudier l’opportu-
nité de la création 
du Parc naturel 
périurbain (PNP) sur le territoire 
joratois.

Cette association se compose de 
13 communes (Savigny n’en fait 
pas partie) et de l’Etat de Vaud, 
tous propriétaires forestiers dans 
le Jorat. Le projet de parc a obte-
nu le label «candidat parc naturel 
périurbain» par l’Office fédéral de 
l’environnement pour la période 
2016-2019. Cette période prévoit 

la création du Parc du Jorat pour 
et avec la population. Fin 2019, les 
communes prendront position sur 
la confirmation de leur engagement 
dans le futur PNP par un vote des 
membres de leur législatif.

CONTOURS ET ACTIVITÉS 
DANS LE PARC
Un PNP est composé d’une zone 
naturelle protégée dévolue à la libre 
évolution des processus naturels 
(zone centrale) et d’un espace tam-

ZOOM

Deux associations s’opposent autour du projet de parc naturel dans les forêts 
du Jorat. 

LES FORÊTS DU JORAT AUTOUR 
D’UN PROJET DE PARC NATUREL
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pon (zone de transition).
La zone centrale est un cœur de 
nature d’une surface d’un peu plus 
de 4 km2, soit environ 10 % du mas-
sif forestier joratois. Etant donné 
son objectif de libre évolution des 
processus naturels, l’exploitation 
sylvicole sera limitée aux aspects 
sécuritaires et sanitaires et les loi-
sirs pourront se dérouler sur les 
sentiers. Dans le reste du massif, 
les usages resteront les mêmes 
qu’actuellement.
Le futur PNP du Jorat sera un cœur 
de nature qui offrira aux habitants et 
aux générations futures la possibili-
té de se ressourcer dans une nature 
préservée proche de chez soi.
Pour la deuxième «Parque pas mon 
Jorat», la création du PNP n’est pas 
inéluctable. L’association accepte 
et soutient les deux premiers buts 
de l’association «Jorat, une Terre à 
vivre au quotidien», mais combat 
la troisième, soit la création d’un 
parc naturel.
Pour «Parque pas mon Jorat», les 
initiateurs du projet doivent encore 
prouver:
- Sa faisabilité territoriale. Comment 

justifier la préservation d’un cœur 
de réserve homogène quand le 
projet de la zone centrale, tel que 
présenté, s’étend sur une lon-
gueur de 5 km et qu’elle dépasse à 
peine 200 m de large par endroits? 
Et le tout est bordé ou traversé sur 
sa plus grande longueur par des 
routes à fort trafic.

- Sa nécessité scientifique. Il 
n’existe à ce jour que très peu 
d’inventaires fiables permettant 
de dire que quelque chose ne va 
pas dans les Bois du Jorat. Selon 
la planification des promoteurs, les 
études ne devraient débuter que 
cette année et être concluantes 
d’ici fin 2019: une bien courte pé-
riode pour juger de l’évolution de la 
biodiversité d’un massif forestier.

- Un PNP ne nous est pas impo-
sable. Il n’existe aucune base 
légale pour imposer aux Com-
munes la création d’un PNP. 
Tant la Loi sur la Protection de la 
Nature (LPN) que l’Ordonnance 
fédérale sur les Parcs (OParc) ne 
prévoient cette éventualité.

- La zone de transition? Un Disney 
World dans nos Bois!! La zone 
de transition devrait regrouper 
toutes les activités pratiquées 
actuellement sur l’ensemble 
du territoire. Ce regroupement 
paraît totalement contreproduc-
tif au regard de la densification 
des visiteurs par surface fores-
tière! Nous n’avons pas besoin 
d’accrobranche pour faire décou-
vrir la forêt à nos enfants. Nous 
n’avons pas besoin de centre 
de découverte pour rencontrer 
les producteurs locaux et ache-
ter leurs produits.  Nous n’avons 
pas besoin de buvette, un sac 
à dos bien rempli et les refuges 
existants sont bien plus authen-
tiques. Nous n’avons pas besoin 

de chemins balisés, si ce n’est 
pour permettre aux néophytes 
de ne pas se perdre. Mettons en 
valeur nos Arboretum et entrete-
nons nos chemins plutôt que de 
dépenser l’argent du contribuable 
à créer un Parc dont personne 
ne veut!

- Une exploitation forestière qui 
fait sens sur le plan environne-
mental est favorable à l’écono-
mie de proximité. Des travaux 
scientifiques officiels récents et 
des observations démontrent que 
l’abandon total de l’exploitation 
forestière tend plutôt à réduire la 
biodiversité. La mise sous cloche 
du Jorat va donc à l’encontre de 
l’objectif premier des initiants, soit 
d’améliorer la biodiversité! Ne mé-
prisons pas la haute valeur d’une 
exploitation raisonnée et durable 
de la forêt, au bénéfice de tous les 
habitants de la région. Que ce soit 
pour la construction ou le bois-
énergie, nous avons sur place un 
produit naturel et renouvelable. 
Proche de nous, pour nous.

Notre commune ne fait pas partie 
des associations mais reste atten-
tive au déroulement du projet et 
bien entendu à la décision finale. 
Plusieurs questions subsistent mais 
la principale: si le projet est accepté, 
les forêts de Savigny ne risquent-
elles pas d’être beaucoup plus fré-
quentées? – B.P.

ZOOM
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GARÇONS ET FILLES, ils ont 
pour la plupart entre 7 et 20 ans. 
Ils ont été sélectionnés dans leur 
région et représentent les meilleurs 
solistes et petits ensembles du 
canton de Vaud. Chaque musicien 
individuel participe dans une 
catégorie différente, selon son âge 
et son instrument (cuivres, bois, 
batterie, percussion ou tambour). 
Il présente une pièce de son choix 
accompagné généralement par 
un pianiste (pour les instruments 
à vent). Le jury suit les prestations 
avec la partition de musique, 
caché derrière un paravent pour 
être impartial. Il se doit de donner 
une critique constructive et une 
note qui permettra de désigner 
les concurrents qui participeront 
à la superfinale en fin de journée. 
C’est lors de cette superfinale que 
seront désignés les champions 

vaudois. A cela s’ajoutent 
les petits ensembles qui 
concourent aussi devant 
un jury.

Que vous aimiez la 
musique à vent,  la 
percussion ou que vous 
soyez simplement curieux 
de nature, n’hésitez pas à 
venir faire un tour dans une 
des salles de concours 
durant la journée du 10 
novembre. Vous serez 
surpris par ces jeunes 
qui se passionnent pour 
leur musique et qui vous 
étonneront aussi par la 
qualité de leur prestation. 

Et si vous êtes curieux, 
savez-vous quelle est 
la différence entre la 
trompette jouée par 
Manon Richard et le 
cornet joué par Simon 
Hocedez, deux jeunes 
musiciens de l’Union 
instrumentale de Forel (LX) 
participant régulièrement 
aux concours régionaux 
et cantonaux?

180 jeunes musiciens jouant d’un instrument à vent ou de percussion participeront à 
un concours pour désigner les champions vaudois de chaque catégorie.

26e FINALE DES SOLISTES ET PETITS EN-
SEMBLES, FOREL (LX) LE 10 NOVEMBRE

ÉVÉNEMENT À VENIR
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La longueur du tuyau? Et bien non 
car le tuyau de ces deux instruments 
mesure la même longueur (environ 
1m50). Le cornet est simplement un 
peu plus replié sur lui-même.

Mais alors, quelle est la différence? 
C’est la forme du tube. La trompette 
a un tube cylindrique, son diamètre 
est uniforme jusqu’à la partie du 
pavillon, ce qui donne un son 
percutant et puissant. Le cornet a 
lui un tube conique qui augmente 
en taille. Le son est plus chaud, 
plus rond.

Vous avez encore plein de choses 
à apprendre en venant découvrir 
seul ou en famille le monde des 
instruments à vent, des percussions 
et des tambours lors de la finale des 
solistes et petits ensembles le 10 
novembre à Forel (Lx). Restauration 
et animations durant toute la 
journée. – F.G.

ORGANISATION:
Union Instrumentale de Forel (Lx) 
www.fanfareforel.ch

ÉVÉNEMENT À VENIR
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LES PRODUITS DU TERROIR
Cette année, plusieurs stands 
répartis dans l´enceinte du marché 
vous proposeront de découvrir des 
produits dits «du terroir». Un produit 
du terroir est principalement issu 
du milieu agricole et est lié à un 
pays et au savoir-faire et usages 
de sa population pour le cultiver ou 
l’élever et, éventuellement, pour le 
transformer (fromages, vins, etc.).
Le concept de terroir au sens large 
est utilisé dans de nombreux pays. 
Ce ne sont pas tous les produits 
du terroir qui bénéficient d’une 
appellation d’origine. Cependant 
dans la plupart des cas, une 
distinction semble être faite entre 
produits régionaux, qui eux sont 
faits en une région donnée sans 
être nécessairement uniques, et 
produits du terroir véritables, qui eux 
reflètent une ou des caractéristiques 
uniques d’un terroir donné.

STANDS, FESTIVITÉS 
ET ANIMATIONS
L’édition 2018 fera la part belle 
aux différents producteurs 
locaux et dès l’ouverture du 
marché à 10h, une cinquantaine 
d’exposants présenteront aux 
visiteurs leurs diverses activités, 

créations, 
productions 
ainsi que des 
dégustations. 
Cette année la 
répartition des 
stands a été 
quelque peu 
revisitée. Le public 
trouvera sur le 
parking à coté 
du Forum une 
présentation de 
différents vignerons 
et la possibilité de 
déguster des vins 
vaudois. C’est 
la commune de 
Bourg-en-Lavaux 
qui aura l’honneur 
de se présenter 
au public de cette 
année.
Pour les init iés, 
un concours type «Jean-Louis» 
nommé «VinoSav» pour l’occasion 
se tiendra à l’intérieur du Forum. 
Ce concours permettra aux plus 
aguerris de décrocher un diplôme 
de dégustateur!
Plusieurs stands permettront de 
se sustenter tout au long de la 
journée. À noter que cette année, 

la restauration sera assurée 
exclusivement par les sociétés 
locales. En soirée, la société de 
jeunesse de Savigny vous proposera 
un menu surprise. Soyez nombreux 
à venir fraterniser le samedi 1er 

septembre 2018 sous un soleil que 
l’on espère déjà radieux! – D.R.

C’est le 1er septembre que se déroulera cette année le traditionnel marché villageois. 
La manifestation aura comme thème «Saveurs et découvertes du terroir» et présen-
tera tout ce qui fait la richesse culinaire de notre région.

MARCHÉ VILLAGEOIS

ÉVÉNEMENT À VENIR
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BON APPÉTIT

Pour 4 personnes, 10 mn de 
préparation et 20 mn de cuisson

Pour 4 personnes, 15 minutes de 
préparation, 2 mn de cuisson

Pour 4 personnes, 25 mn de 
préparation, 55 minutes de cuisson

IL EST LÀ LE SOLEIL, avec son 
cortège d’apéros et soupers sur 
la terrasse. Du coup on fait une 
cuisine rapide pour passer plus 
de temps sur la terrasse…
 – A.J.

100% SOLEIL

Bruschetta aux graines 
germées

Soupe de tomates crues 
en gaspacho

Tian de légumes

- 2 tomates 
- 1 bouquet de basilic
- 1 gousse d’ail
- 4 cl d’huile d’olive
- 30 g de pignon de pain
- 4 tranches de pain au levain
- 4 cs de graines germées 
- 2 pincées de sel

- 2 grosses tomates
- 2 tomates Cœur-de-Bœuf
- le jus d’une orange
- 1 oignon nouveau
- 1 gousse d’ail
- 2 brins de basilic
- 5 cl de vinaigre de cidre
- 1 cs d’huile d’olive
- sel

- 3 oignons rouges
- 5 gousses d’ail
- 3 courgettes
- 4 tomates
- 2 aubergines
- 1 cs d’herbes de Provence
- 5 cs d’huile d’olive
- Sel et poivre

1. Laver les tomates et les couper 
en petits dés. Une pincée de sel 
et les réserver.

2. Rincer, effeuiller le basilic, le 
mettre dans un mixeur. Eplu-
cher la gousse d’ail, enlever le 
germe et ajouter au basilic.

3. Y incorporer l’huile d’olive, 1 
pincée de sel et les pignons de 
pin. Mixer finement et réserver.

4. Faire griller les tranches de 
pain, répartir la préparation 
de pesto-basilic dessus, puis 
disposer les tomates et enfin les 
graines germées. C’est prêt … 

1. Faire chauffer la casserole 
remplie d’eau, puis plonger les 
tomates 30 sec dans l’eau en 
ébullition. Retirer la peau des 
tomates et couper la chair en 
morceaux. Eplucher l’oignon et 
le hacher. Eplucher l’ail, retirer le 
germe si nécessaire, l’écraser.

2. Mixer ensemble la chair des 
tomates, le jus d’orange, le vi-
naigre, l’oignon, l’ail, les feuilles 
de basilic rincées et séchées et 
l’huile d’olive. Salez légèrement 
et réservez au frais jusqu’au 
moment de servir.

1. Préchauffer le four à 180°C.
2. Eplucher les oignons et les 

couper en lamelles. Dans un 
poêle, faire chauffer 2 cs d’huile 
d’olive. Ajouter les oignons et 
les faire cuire jusqu’à ce qu’ils 
soient translucides.

3. Eplucher les gousses d’ail, les 
couper en quatre et les ajouter 
dans la poêle. Mélanger 2 mn et 
ôter du feu. Verser le tout dans 
un plat allant au four.

4. Laver les courgettes et les tran-
cher en fines rondelles. Faire 
de même avec les tomates et 
les aubergines. Les rondelles 
doivent avoir une épaisseur 
similaire.

5. Disposer les rondelles de 
légumes sur les oignons en 
alternance. Saupoudrer, de sel, 
de poivre et des herbes de Pro-
vence. Ajouter le reste de l’huile 
d’olive et enfourner pour 50 mn 
de cuisson. Déguster chaud. 
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C’EST AUX AURORES que la 
presque trentaine de Savignolans 
ont embarqué pour se rendre à 
Savigny (Haute-Savoie). En route, 
une petite visite au Musée Barry de 
Martigny nous a permis d’admirer 
nos gardiens des Alpes avant de 
poursuivre notre route en direction 
de Champéry où nous attendait un 
magnifique repas.
Il faut le préciser, ces voyages 
permettent aux participants de 

découvrir des régions de France, 
mais également de faire bon accueil 
aux succulentes tables réservées 
par nos GO Jean-Philippe et Jean-
Claude. 
En fin de journée le temps était 
magnifique, et après avoir pris les 
chambres dans un hôtel d’Annecy, 
une flânerie dans les rues était 
nécessaire pour se dégourdir un 
petit peu les jambes.

Le vendredi, petite virée dans la 
région de Chanaz avec un tour en 
bateau sur le canal de Savières et le 
lac du Bourget a permis d’admirer 
cette région magnifique tout en 
partageant le repas servi à bord.
Pour le samedi, au programme, le 
salon du tourisme et des produits 
régionaux, l’occasion de retrouver 
les cousins français des Savigny et 
d’échanger nos souvenirs. Après 
une journée assez harassante pour 

Comme à l’accoutumée, le départ est prévu le jeudi matin pour nos voyages chez 
nos cousins français de l’Amicale des Savigny de France et de Suisse.

À NOUS SAVIGNY 
(HAUTE-SAVOIE)

ÉVÉNEMENT PASSÉ
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les muscles, mais aussi pour 
nos papilles gustatives, les 
congressistes se sont retrouvés 
au dîner de gala. Cette soirée 
permet au Président de 
l’Amicale de les remercier de 
leur participation au marché, 
mais également de faire le 
compte rendu de l’exercice 
précédent. L’engouement pour 
l’organisation des congrès 
semble s’estomper un peu 
mais pas d’inquiétude pour 
2019.

Dimanche matin, retrouvailles sur 
la place du marché pour partager 
un petit repas et, après avoir pris 
congé des cousins français, départ 
pour le retour qui s’est avéré plus 
calme. Par contre, ce grand week-
end restera certainement gravé, 
comme les précédents voyages, 
dans la mémoire de plusieurs 
Savignolans. Pourquoi tenteriez-
vous pas aussi l’aventure? En 
2019 c’est Savigny-Le-Sec qui 
accueillera le Congrès, en principe 
le samedi 1er juin. Guettez le tout-
ménage en février 2019 pour plus 
d’informations. – B.P.

ÉVÉNEMENT PASSÉ
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JEUX UTILES ET VARIÉS
Ainsi, certains jeux nous apprennent 
la réactivité, la rapidité alors que 
d’autres entraînent le calcul ou nous 
apportent de nouvelles connais-
sances. Par ailleurs, le respect des 
règles et le respect mutuel entre 
joueurs permettent de transmettre 
des valeurs importantes telles que 
la loyauté et le partage. De plus,  
certains jeux coopératifs vont parti-
culièrement développer la solidarité. 

IMPORTANCE DES 
LUDOTHÈQUES
Dans l’enfance, les jeux peuvent 
véhiculer un rôle éducatif important 
et dans ce contexte, le personnel 
des ludothèques, qui connait une 
grande variété de jeux, peut en 
conseiller en fonction des souhaits. 
Un des avantages des ludothèques 
est de partager des jeux pour une 
période, ce qui permet d’éviter d’en 
acheter un coûteux, alors que ce 
jeu ne serait idéal que pour un âge 
donné de l’enfance. Mais les jeux ne 
sont pas limités aux jeunes enfants. 
Les adolescents et les adultes sont 
également curieux et heureux de 
pouvoir interagir par le jeu et ils 

bénéficieront de la diversité de ceux 
disponibles en ludothèque. 

UN JEU SUR LES MICROBES
Il existe de nombreux jeux sur les 
microbes. L’un d’eux (Krobs) sera 
présenté en avant-première au mar-
ché de Savigny le 2 septembre au 
stand de la ludothèque La Cigale. 
Même si ce jeu porte sur un thème 
qui peut paraître complexe (les mi-
crobes), il est accessible au grand 
public, y compris aux enfants dès 8 
ans. Ce jeu, développé à l’Institut de 
Microbiologie de l’Université de Lau-

sanne avec l’aide de spécialistes du 
jeu (GameWorks), a comme double 
but d’être à la fois un jeu sympa et 
dynamique, tout en gardant des 
illustrations réalistes permettant de 
transmettre des messages éduca-
tifs. Le jeu Krobs est un jeu familial 
qui permet d’effectuer des parties 
rapides et drôles de l’ordre de 10 à 
15 minutes, tout en apprenant ce 
que sont les microbes, les modes 
de transmission, les maladies qu’ils 
causent, les risques et les mesures 
préventives (Figure 1). 

Jouer est un moment unique de partage et d’interaction qui nous rappelle des mo-
ments magiques de notre enfance. Les jeux sont largement présents dans l’univers 
des enfants, leur permettant de se développer à la fois en termes de compétences 
qu’en termes de savoir-être.

LES JEUX SUR LES MICROBES

Figure  1. Le jeu Krobs, un jeu familial 
pour 2 à 4 joueurs dès 8 ans.

Figure 2. Les microbes transmis par les tiques: 
il est possible de réduire le risque de maladies 
en mettant ses pantalons dans les chaus-
settes ou en retirant les tiques, si présents. 

ZOOM
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POURQUOI UN JEU SUR LES MI-
CROBES DANGEREUX? 
Notre corps comporte environ 500g 
de bactéries qui nous sont utiles, 
notre microbiote. Alors pourquoi 
faire un jeu sur les microbes dan-
gereux pour la santé? La raison 
est simple: en tant que spécialiste 
des microbes et des infections, je 
travaille avec mon équipe de re-

cherche sur de nouveaux microbes. 
C’est donc naturellement que ce 
jeu a été développé autour des mi-
crobes de l’eau, des aliments, des 
animaux, transmis par les tiques 
(Figure 2) ou acquis lors de voyages 
exotiques. Le but du jeu consiste 
à réaliser un maximum d’activités 
pouvant pour certaines exposer les 
joueurs à différents microbes. 

LE MARCHÉ DE SAVIGNY 
N’hésitez pas à venir le samedi 1er 

septembre au marché de Savigny 
pour découvrir le jeu Krobs, ainsi 
que d’autres jeux sélectionnés spé-
cialement pour vous par la ludo-
thèque. – G.G.

Nous avons le plaisir de vous 
annoncer la venue au monde de 

notre petite 

Charlotte 

le 14 mai 2018. Elle fait de 
nous des parents comblés  et 
d’Estelle, une grande soeur 

attentionnée.

Pascale, Yan et Estelle 
Paschoud

Capucine et Louison sont 
heureuses de vous annoncer la 
naissance de leur petite sœur:

Juliette

18 mai 2018 - 3,680kg - 47cm
Bienvenue troisième petite 

merveille, nous t’aimons déjà 
très fort!

Famille Emmanuelle et 
Gregory Desarzens

Hermes, Evan & Yuliana 
sont heureux de vous annoncer 

la naissance de 

Luigi

né le 8 mai 2018

CARNET ROSE

ZOOM
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CELA FAIT TREIZE ANS, que Syl-
vie Wenger-Regamey a repris le 
salon de coiffure «Les Sources» de 
son ancienne patronne. L’oppor-
tunité qui s’était présentée à elle 
à l’époque, lui a permis de réali-
ser son rêve de toujours: devenir 
indépendante. Elle est encore et 
toujours passionnée par son métier. 
Une passion que partage sa colla-
boratrice actuelle Jennifer Périsset. 
Les deux coiffeuses nous confient 
que le métier est assez astreignant. 
Mais elles apprécient particulière-
ment les contacts humains établis 
avec leur clientèle. Cependant, cet 
aspect de la profession demande 
de faire preuve de psychologie.  Il 
faut savoir s’adapter à la person-
nalité des gens que l’on coiffe. En 
effet, si les uns lisent un journal, 
d’autres aiment bien bavarder. Il 
est donc important de demeurer 
en dehors des problèmes abor-
dés par le client et rester discret. 
Contrairement à ce que pense le 
grand public, un salon de coiffure 
n’est pas un lieu où s’échangent 
les derniers ragots du village ou du 
quartier.
Couper, laver, coiffer, mettre en plis 
ou encore teindre les cheveux de-
mandent beaucoup d’expérience 

et de connaissances. Pour pouvoir 
proposer les dernières coupes à la 
mode, évoluant au gré des saisons 
et des années, il est important de se 
former en permanence. Il convient 
également d’être bien informé sur 
les différents produits utilisés en 
suivant les cours dispensés par 
les grandes firmes. L’arrivée sur le 
marché de produits contenant de 
moins en moins de composantes 
chimiques est une tendance qui 
réjouit les deux professionnelles.
Au salon «Les Sources», on coiffe 
tous les membres d’une famille, 
soit les femmes, les hommes et les 

enfants. La clientèle très fidèle vient 
du village et de la proche région. De 
nombreuses personnes font même 
le déplacement à Savigny depuis 
les villes et villages du bord du lac. 
Les prix pratiqués, inférieurs à ceux 
des salons des grandes agglomé-
rations, et les places de parcs dis-
ponibles à proximité représentent 
de véritables atouts. Certaines per-
sonnes de passage, prises dans 
les embouteillages sur le trajet en 
direction de leur lieu de travail ou 
leur domicile profitent de s’arrêter 
pour se faire couper les cheveux 
«Chez Sylvie». L’activité du salon 

Un salon de coiffure qui accueille tous les membres de la famille. Femmes, hommes 
et enfants sont les bienvenus pour se faire soigner les cheveux.

SALON DE COIFFURE «CHEZ SYLVIE»
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ne connaît que peu de variations 
saisonnières, bien que les périodes 
précédant les jours fériés restent 
particulièrement chargées.  
Depuis que la patronne Sylvie Wen-
ger a fondé une famille, elle a réduit 
son taux d’activité, afin de pouvoir 
s’occuper de ses deux enfants. 
Elle est présente au salon du jeudi 
au samedi, tandis que sa colla-
boratrice y travaille tous les jours 
ouvrables.
L’emploi du temps très chargé de 
la patronne, qui jongle entre son 
activité de coiffeuse et de mère 
de famille, ne lui laisse que très 
peu de place pour les loisirs. Mais 

ayant passé toute sa jeunesse à 
Savigny, elle a malgré tout trouvé un 
peu de temps pour s’engager dans 
une commission qui œuvre pour 
la fête du 100e anniversaire de la 
Fédération vaudoise des jeunesses 
campagnardes de 2019. 

Le salon est ouvert du mardi au 
jeudi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
18h30, ainsi que le vendredi de 8h 
à 18h30 et le samedi de 8h à 15h. 
On peut s’y rendre spontanément 
ou sur rendez-vous préalable, ce 
qui est vivement conseillé pour les 
jours de fin de semaine.– U.W.
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TANT AU COMITÉ DIRECTEUR (CD) 
que dans les vingt-deux commis-
sions, l’enthousiasme est bien réel. 
Si vous avez l’impression que les 
choses n’avancent pas, ce n’est 
qu’une illusion d’optique. Il faut sa-
voir que le CD a imposé à chaque 
commission un cahier des charges 
détaillé précisant son organisation, 

son budget et ses objectifs. Travail 
fastidieux que les responsables ont 
établi avec l’aide de leurs membres. 
Savigny 2019 compte à ce jour en-
viron 140 membres, répartis dans 
les différentes commissions. Pour 
celles-ci, les contraintes temps 
ne sont pas les mêmes. En effet, 
pour certaines, telles que les com-

missions constructions et décora-
tions, les travaux doivent débuter 
rapidement. Pour les commissions 
service et logistique, les décisions 
quant aux travaux liés à l’infras-
tructure doivent être prises dans 
les meilleurs délais. La visibilité de 
l’organisation incombe à la com-
mission gadgets, qui doit permettre 

Le travail ne manque pas car chacune et chacun tient à mettre tout en œuvre pour 
que cette fête soit magnifique. 

LE 100e, UNE AFFAIRE DE 
GRAND CŒUR

ÉVÉNEMENT À VENIR
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aux membres de présenter l’iden-
tité de Savigny 2019 dans toutes 
les fêtes de la Fédé, et celle des 
médias chargée d’animer et pré-
senter l’avancement des travaux 
sur les différents sites et journaux. 
Celle du livret de fête, qui devrait 
apporter une partie non négligeable 
du support financier, n’a de cesse 
de solliciter les membres pour qu’ils 
apportent des annonces, et enfin 
celle des sponsors doit garantir 
l’assise financière de cette orga-
nisation.
Mais, pour toutes ces commis-
sions, la recherche de fournisseurs 
est importante et le travail réalisé 
par les membres, pour la plupart 

c’est une première vu leur âge, est 
remarquable. 
Pour le CD, le travail de validation 
est important et doit se faire rapi-
dement car il ne peut attendre sans 
mettre en péril les travaux des com-
missions. Par ailleurs, il doit veiller 
à ce que Savigny 2019 présente 
une image positive. C’est la raison 
pour laquelle il rencontre régulière-
ment la Municipalité pour discuter 
de l’organisation et des travaux à 
entreprendre, les agriculteurs char-
gés de l’exploitation des terrains 
pour présenter les contours de la 
place de fête, ainsi que les riverains 
pour expliquer le déroulement de 
la manifestation. Le programme 

n’est pas encore formellement éta-
bli mais dans les grandes lignes, la 
fête commencera le 3 juillet 2019 
pour se terminer le 21 juillet 2019. 
Lors de cette dernière journée, un 
cortège animera notre village. Il par-
tira de la place de fête, située sur la 
Route de Lutry pour emprunter la 
Route des Miguettes, le centre du 
village, la Route de Chexbres et la 
Route de Lutry.
Une chose est certaine, tout le 
travail accompli est fait bénévole-
ment et avec passion et ce, par nos 
jeunes. Ils méritent notre admiration 
et surtout notre respect. – B.P.

ÉVÉNEMENT À VENIR
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JAZZERCISE, lancé aux Etats-Unis 
en 1969 par Judi Sheppard Mis-
sett, est un programme de danse 
fitness où fusionnent des exercices 
de cardio, musculation, pilates, hip 
hop, yoga et même kickboxing.

Rencontre avec Sylvie Perreten, 
instructrice depuis trente ans en 
suisse romande.

Comment avez-vous en-
tendu parler de Jazzercise?

SP: C’était la voisine de palier de 
mon (futur) mari qui m’avait propo-

sé un jour d’aller essayer ce nou-
veau cours à Savigny, car elle ne 
voulait pas y aller toute seule. Mais 
le jour où on avait décidé d’y aller, 
elle n’a pas pu venir; j’y suis allée 
quand même... Et j’y suis toujours!

Comment Jazzercise est 
arrivé en Suisse romande?

SP: C’est Monique Lovejoy, la 
soeur de Nicole Keck, qui avait 
épousé un Américain, qui était 
revenue en Suisse pour s’y ins-
taller, qui a rapporté avec elle son 
certificat d’instructrice Jazzercise, 

et commencé à former les futurs 
professeurs.

Qu’est-ce qui vous a im-
médiatement plu dans ce 
sport?

SP: Les musiques! Entraînantes, 
qu’on entendait à la radio. Et le fait 
de ne pas avoir de courbatures 
après! Je faisais déjà du sport et 
de la danse, mais j’avais à chaque 
fois les muscles douloureux. Je ne 
voyais pas le temps passer! On 
s’amusait bien.

Faut-il déjà avoir quelques 
capacités sportives?

SP: Non, c’est vraiment pour tout 
le monde. Car notre programme 
est construit de telle manière que 
chaque semaine il y a quelque 
chose de nouveau, donc on peut 
commencer à n’importe quel 
moment dans l’année. Les cho-
régraphies sont faciles, et surtout 
guidées par l’instructrice; on n’a 
rien besoin d’apprendre par cœur.  
Il existe aussi des cours Low-Im-
pact, sans sauter. Ainsi il n’y a pas 
d’impact dans les genoux, les che-
villes, les hanches etc. Ce cours-là 
est enseigné justement à Savigny, 
les jeudis à 12h05 à la salle de gym.

Il y a quarante ans, Jazzercise s’installait en suisse romande. Le cours de Savigny 
était un des premiers mis en place par Nicole Keck, formatrice de Sylvie Perreten, 
qui fête cette année ses trente ans d’activité en tant qu’instructrice.

30 ANS DE JAZZERCISE POUR SYVLIE PERRETEN

De G. à D: Coralie Demierre, Monique Thievent, Corinne Baud, Vanessa Genoud, 
Nathalie Lovell, Sylvie Perreten, les instructrices de la région.
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Qu’est-ce qui vous diffé-
rencie d’autres programmes 
de danse?

SP: Chaque morceau de mu-
sique a sa propre chorégraphie, 
qui est validée par des physiothé-
rapeutes et des médecins. Nous 
avons aussi régulièrement des 
contrôles par des professionnels. 

Qu’est-ce qui a évolué en 
30 ans? 

La manière de passer la mu-
sique! Moi j’ai commencé avec les 
disques 45 tours. Je les recevais 
des Etats-Unis. Trente disques 
tous les deux mois, et jamais un 
seul de cassé. Puis il y a eu les 
cassettes, les CD, et maintenant 
on est sur Ipod... Ce qui nous per-
met un meilleur enchaînement. 
Avant, il fallait changer le disque 
entre chaque morceau... Et après 
30 minutes de cours, je tremblais 
tellement sous l’effort que je rayais 
tous mes disques en essayant de 
poser le bras dessus...!

de cages à oiseaux, avec des per-
roquets dedans! Un voisin allait 
faire une expo et avait déjà tout 
préparé... Heureusement, on a pu 
aller danser dehors. Ou la fois où j’ai 
pris deux baskets de pied droite... 
Alors j’ai dansé à pieds nus. Il m’est 
arrivé une fois d’oublier mon Ipod, 
et j’ai fait le cours sans musique; j’ai 
passablement papoté!

 Votre souvenir le plus 
drôle?

SP: Ouf…! On s’amuse tout le 
temps...! On fait parfois des soirées 
à thème. Pour Noël une année, 
j’ai dit aux filles de venir danser en 
pyjama. Elles m’avaient alors offert 
une nuisette noire à dentelles, et 
j’avais du danser en la portant!

était 1000 personnes du monde 
entier. Judi nous avait dit de sor-
tir, d’aller s’amuser, de boire des 
verres, pour les aider en dépensant 
notre argent dans les rues de New 
Orleans. On organise aussi dans 
la région des «cours de soutien», 
pour des récoltes de fonds. On a 
pu aider les Pinceaux Magiques, 
l’ARFEC, Théodora, la SEP (ndlr: 
Société suisse de la Sclérose en 
Plaques) et aussi Roxane Gilliand, 
une jeune trapéziste vaudoise, 
la fille d’une élève, pour l’aider à 
payer une partie de son école de 
cirque au Canada. Aujourd’hui, elle 
vient d’intégrer le Cirque du Soleil! 
Nous avons aussi aidé les Cartons 
du Coeur, les filles avaient dû ame-
ner en marchandise le prix d’un 
cours. Elles faisaient les exercices 
en utilisant les conserves de ravio-
lis comme des poids... A chaque 
fois, c’était sur des idées que mes 
élèves me donnaient.

 On peut faire un cours 
d’essai?

SP: Oui, le premier est gratuit. Il 
faut mettre des baskets, une tenue 
de sport, et prendre une gourde 
d’eau!

Pour plus d’informations, vous 
pouvez vous renseigner directe-
ment auprès de Sylvie Perreten. 
– M.P.

www.jazzercise.ch
sylvie.perreten@outlook.com
079.407.68.52

Vos plus beaux moments?
SP: On voyage aussi avec Jaz-

zercise. On est allées à Carls-
bad, où se tenait une convention, 
avec des cours, des démos, etc. 
En 2008, c’était à la Nouvelle Or-
léans, après le tsunami. Judi (ndlr 
: la fondatrice de Jazzercise) avait 
décidé de faire une convention là-
bas, pour y amener de l’argent. On 
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Avez-vous déjà eu des 
frayeurs?

SP: Non jamais eu de gros pro-
blèmes. Ah, un jour à Corsy/Lutry 
en arrivant dans la salle, j’ai vu plein 
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CONSEIL COMMUNAL

Cette séance du 25 juin 2018 est présidée par Mme Nicole Félix et consacrée prin-
cipalement à la gestion et aux comptes de l’exercice 2017 avant les élections statu-
taires. 

AVANT LES PRÉAVIS, la prési-
dente a fait part de la démission du 
conseil communal de Mme Clau-
dine Bron, puis la parole est don-
née aux délégués des associations 
intercommunales qui ont fait part 
de leurs travaux. 
C’est avec le rapport de gestion 
2017 que les débats ont débuté. 
La Commission de gestion, pro-
cédant par pointages des activités 
2017 de la Municipalité, tient à rele-
ver l’excellent travail de cette der-
nière et du personnel communal. 
Quelques précisions et questions 
relatives principalement à l’aména-
gement du territoire ont été soule-
vées et auxquelles la Municipalité a 
apporté des réponses. Le préavis a 
donc été accepté. 
Le préavis suivant était consa-
cré aux comptes de l’exercice 
2017. Bien que la marge d’au-
tofinancement soit positive (+ 
2’896’933.70fr.), la Commission 
des finances se montre préoccu-
pée car celle-ci est principalement 
due à trois éléments exceptionnels 
pour environ 1’800’000.- fr. Sans 
ces effets, la marge d’autofinance-
ment est insuffisante pour couvrir 
les amortissements annuels d’un 
montant de CHF 1’308’393.40. 
Dans son rapport la commission 

précise qu’un des éléments excep-
tionnels étant des recettes fiscales, 
celles-ci vont impacter le décompte 
définitif de la péréquation interve-
nant en 2018. La question s’est 
donc posée de la création d’une 
provision spécifique pour couvrir 
cette charge supplémentaire. La 
Municipalité avait évoqué cette 
possibilité. En d’autres termes et 
d’une manière générale, en atten-
dant les effets hypothétiques d’une 
évolution démographique à nou-
veau positive, nous ne pourrons 
faire l’impasse d’une réflexion sur 
l’amélioration de nos rentrées fis-
cales. Le Conseil, se rangeant aux 
arguments de la Commission des 
finances et réponses apportés par 
la Municipalité, a accepté ce préa-
vis à une large majorité.
Dans le cadre de cette séance, 
la Municipalité a souhaité présen-
ter les planifications communales 
liées à l’aménagement du territoire. 
Présenté par Mme la Syndique 
Chantal Weidmann Yenny et Mme 
Magalil Zürcher du Bureau Urba-
plan, l’assemblée a pu prendre 
connaissance de la complexité de 
ce dossier, principalement due à 
l’acceptation de la LAT.
C’est à l’élection de la Présidence 
du Conseil que reviendra l’hon-

neur d’ouvrir le point traitant des 
élections statutaires et c’est sous 
les applaudissements de l’assem-
blée que Mme Josée Martin est 
élue Présidente. Mme Maud Muller 
sera à son tour applaudie pour son 
élection à la 1ère vice-présidence, 
de même que pour M. Christian 
Aeschlimann, élu à la 2e Vice-Pré-
sidence. C’est toujours à l’applau-
dimètre que Mme Jeanne Carr 
Klappert et M. Pierre-Félix Duvoisin 
sont élus en qualité de scrutateurs, 
tout comme Mme Isabelle Muller et 
M. Antoine Eichelberger désignés 
scrutateurs suppléants.
La Commission de gestion quant 
à elle sera présidée par M. Sté-
phane et comme membres: MM. 
Célien Cornut, Daniel Guggisberg, 
Claude-Olivier Pasche, Jean-
Jacques Schumacher, Norbert 
Sprenger et Thierry Verreyt. Mme 
Moira Simanis et M. Bertrand 
Hochet sont élus membres sup-
pléants.
Dans les divers, l’assemblée a pris 
connaissance de différentes infor-
mations de la part de la Munici-
palité, notamment sur les travaux 
routiers. – B.P.

CONSEIL COMMUNAL DU 25 JUIN 2018
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PAGE DES ÉCOLES

CES DERNIÈRES SEMAINES, nous 
avons lu tous les livres de Marta 
la vache, d’Albertine et Germano 
Zullo.
Il faut dire qu’on est en train de 
préparer une exposition sur les 
vaches! On a très vite compris que 
Marta n’est pas du tout comme 
ses copines, qui regardent passer 
les trains et restent dans leur pré. 
Elle adore l’aventure!
Nous avons alors décidé d’inviter 
Albertine, la dessinatrice de Marta, 
dans notre classe! Le 6 juin, Alber-
tine est arrivée à Savigny, habillée 
tout en blanc! Elle est très rigolote, 
et a dit plusieurs fois qu’on était 
des Amours! Elle nous a raconté et 
dessiné comment elle invente des 
histoires avec son mari Germano.
Quand ils ont une bonne idée, ils 
l’enregistrent sur leur téléphone, 
puis Albertine dessine et Germano 
écrit. Il ne raconte pas tout. Il nous 
laisse une grande place pour ima-
giner!
Albertine, elle, pour trouver des 
idées, aime regarder ce qu’il y a 
autour d’elle, surtout ce qu’elle a 
l’habitude de voir tous les jours! 
C’est en observant les vaches 
dans son village qu’elle a inventé 
Marta!

Les livres d’Albertine et de Ger-
mano, parfois, n’ont pas de mots, 
mais des dessins seulement. L’un 
d’entre eux peut même se déplier, 
celui du pêcheur qui attrape une 
sirène. En couleur ou en noir et 
blanc, avec beaucoup de petits 
détails, ils sont magnifiques et 
amusants! Il y a l’histoire du che-
val Dada, qui a besoin de lunettes, 
celle du génie caché dans une 
boîte de raviolis ou de l’oiseau qui 
ne veut pas sortir du camion… Et 
bien d’autres encore!
Puis avec Albertine, on a dessiné 
notre Marta. On a aussi tous in-
venté une aventure de Marta: elle a 
piloté un hélicoptère, elle est allée 
en avion en Afrique, dans l’espace 
avec une fusée, elle a rencontré 
une fée et une libellule, elle a pris 
le bus pour aller à l’école et elle a 
essayé d’apprendre à lire…

Connaissez-vous Marta? Une vache pas comme les autres, orange, curieuse et 
intrépide.  Albertine, célèbre illustratrice de livres pour enfants, est venue dans notre 
classe nous parler de cette drôle de vache, sortie de son imagination débordante… 
et l’a dessinée avec nous!

DRÔLE DE VACHE

ALBERTINE

Albertine, née le 1er décembre 
1967 à Dardagny, est une des-
sinatrice et illustratrice suisse 
spécialisée dans l’illustration des 
livres jeunesse.
Elle coopère souvent avec son 
mari Germano, écrivain et poète.
Ils ont reçu de nombreux prix 
pour Marta et la bicyclette , les 
Oiseaux et Mon tout petit. 

Merci Albertine! Quelle belle mati-
née avec toi!

– Les enfants des classes 1-2P SA 1,2 et 

3 et leurs enseignantes, Savigny
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LU ET APPROUVÉ

BIBLIOTHÈQUE DE SAVIGNY – 
FOREL
Rte de Mollie-Margot 1
1073 Savigny

HORAIRE

Mardi  14h-18h
Mercredi 14h-19h  
Jeudi  14h-19h

www.savigny.ch/bibliotheque-fr81.html

J’IMAGINE DÉJÀ votre réaction 
qui doit être proche de celles des 
lecteurs précités, à savoir: «Mais 
alors, elle n’a pas lu tous les livres 
de la bibliothèque?»
Je plaisante, bien sûr, mais je vais 
néanmoins lever le voile sur un 
mythe professionnel qui a la vie 
dure dans le public: une biblio-
thécaire est souvent une lectrice, 
certes, mais ce n’est pas un critère 
de formation ou de compétence 
dans sa mission!
Et oui, je sais que ça surprend, 
mais nous sommes des spécia-
listes en bibliothéconomie, c’est-
à-dire des spécialistes en gestion 
des bibliothèques (je parle ici des 
professionnels et n’inclus pas les 
bénévoles qui gèrent les petites 
structures).
Pour la plupart formés à la HEG, 
c’est actuellement avec un titre de 
«Bachelor of science HES-SO en 
information documentaire» qu’une 
bibliothécaire se présente à son 
premier poste. Et sa formation a 
été plus technique que littéraire…
Mais qu’est-ce qui l’empêche 
de connaître tous les documents 
qu’elle gère par la suite dans sa 
bibliothèque? La réponse est 
simple: étant donné que son travail 

ne consiste justement pas à lire (!), 
la bibliothécaire, tout comme vous, 
lit pendant ses loisirs, donc dans 
un temps limité qui ne se résume 
pas à tenir un livre ou une liseuse 
entre les mains. 
Imaginons cependant que notre 
travail consiste uniquement à la 
lecture des documents qui consti-
tuent nos collections. Je devrais 
alors pouvoir répondre par l’affir-
mative à la question de nos lec-
teurs. Eh bien, la réponse reste 
pourtant toujours… «Non»!

 «Pour une bibliothèque de taille 
moyenne, les normes de la CLP* 
comptent 15’000 médias. Si l’on 
part du principe qu’il faut une 
journée de travail de 8,4 heures 
pour lire, écouter ou visionner 
chaque document, il vous fau-
drait logiquement 126 000 heures 
ou 3000 semaines de travail de 
5 jours ouvrables, ou 57,7 ans 
sans vacances pour faire le tour 
de l’ensemble des documents. 
Admettons que vous soyez enga-
gée à la bibliothèque au terme 
de votre formation à environ 23 
ans: votre vie active toute en-
tière jusqu’à l’âge de la retraite 

ne suffirait pas à tout lire – et ce 
calcul ne prend pas en compte le 
taux de renouvellement annuel, 
qui peut atteindre 10 à 20 pour 
cent. A l’âge de 80 ans environ, 
vous pourriez enfin informer votre 
premier lecteur en connaissant 
l’ensemble de votre catalogue… 
pour autant que vous vous sou-
veniez ce que vous avez lu 57 ans 
plus tôt! **»
La bibliothèque de Savigny-Fo-
rel abritant bientôt 23’000 docu-
ments, je vous laisse le plaisir de 
calculer à quel âge canonique 
je pourrais enfin vous répondre 
«oui»… – F.V.

**D’après un texte paru dans un journal 
professionnel sous la plume de H.-U. 
Locher (2017)

«Vous l’avez lu?» est une question fréquemment posée par les lecteurs quand ils 
enregistrent ou retournent leurs livres au bureau de prêt. Et force est de constater 
que la réponse est souvent… «Non»!

UNE BIBLIOTHÉCAIRE A-T-ELLE LE TEMPS DE LIRE?

* Communauté de travail des biblio-
thèques suisses de Lecture Publique 
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AGENDA CULTUREL

PRÈS DE CHEZ VOUS

BD-FIL
Le festival de bande-dessinée revient cette année pour sa 14ème édition 
déjà, avec comme invité d’honneur l’artiste anglais de renommée mondiale 
Dave McKean. Pionnier des effets picturaux dans la bande-dessinée, on 
lui doit entre autres les chefs-d’œuvre «Batman Arkham Asylum», «Cages» 
ou le récent «Black Dog». Au programme, de nombreuses expositions, des 
activités pour tous les âges et de nombreux artistes à rencontrer.

Quand: du 13 au 17 septembre 2018
Où: place de la Riponne - Lausanne
Âge: tous les âges
Prix: dès fr.15.-

PAR ICI LA MONNAIE!
Cette nouvelle exposition met en avant les liens qui unissent la monnaie et 
l’économie. Composée de plusieurs modules thématiques chronologiques, 
exposant des objets monétaires issus, entre autres, du patrimoine vaudois 
et replacés dans leur contexte de découverte, le musée monétaire cantonal 
vous propose un parcours ludique et interactif entre monnaie et histoire, 
argent et économie.

Quand: exposition permanente
Où: Musée monétaire cantonal - Lausanne
Âge: tous les âges
Prix: entrée libre

LA GRANDE REVUE IMPROVISÉE
Sans perdre l’esprit fastueux qui a fait la réputation de la Revue de Servion, 
le théâtre Barnabé vous propose cette année une revue inédite où le public 
sera maître du jeu. Un nouveau concept plus actuel que jamais, présenté par 
Benjamin Cuche et Sarkis Ohanessian accompagnés de comédiens impro-
visateurs, de chanteuses, de danseuses et de costumes par centaines. Pas 
de doute, la Grande Revue Improvisée promet d’être haute en couleurs et 
c’est vous qui choisissez les personnages et les sujets d’actualité!

Quand: du 17 novembre 2018 au 09 février 2019
Où: Théâtre Barnabé - Servion
Âge: ados, adultes, séniors
Prix: de fr. 35 à fr. 65.- (sans repas, suivant catégories)

FESTIVAL

EXPOSIT ION

SPECTACLE

– J.M.
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INFORMATIONS COMMUNALES
INFORMATIONS

DÉFIBRILLATEUR CARDIAQUE À SAVIGNY

Au mois d’août 2017, la Commune de Savigny a fait le choix d’améliorer le taux de survie sur son territoire.

Dans ce but, elle soutient un projet en partenariat avec JDMT Médical Services SA, spécialiste national pour les 
systèmes de réanimation, qui propose les actions suivantes:
− La mise à disposition d’un défibrillateur
− Des séances d’information et des formations gratuites ouvertes à toutes et tous

Nous vous encourageons donc à venir nombreux à une:

SEANCE PUBLIQUE D’INFORMATION
Jeudi 13 septembre 2018 à 19h30
à la salle de conférences du Forum

(entrée à côté du bureau postal)

Lors de cette soirée, vous aurez la possibilité de découvrir l’emplacement du défibrillateur, son utilisation et d’ap-
prendre en 5 minutes les gestes qui sauvent la vie. Soyez prêts pour sauver la vie! L’arrêt cardiaque est la cause 
de décès la plus fréquente. 
Infarctus du myocarde, arrêt cardiaque soudain et AVC font partie des accidents mortels les plus fréquents. En 
Suisse, ils touchent 5 personnes toutes les heures et les arrêts cardio-respiratoires soudains tuent environ 8’000 
personnes chaque année, soit un décès par heure. Entre 60% et 80% de ces décès surviennent au domicile, les 
autres dans des lieux publics. Un cœur qui a cessé de battre ne permet plus au sang de circuler, la conséquence 
directe étant la mort des organes. Cette mort s’installe très rapidement et chaque minute d’arrêt cardiaque diminue 
de 10% les chances de survie. Beaucoup de victimes pourraient survivre si quelqu’un, se trouvant à proximité, 
avait connaissance de gestes simples pouvant l’aider.

Dans notre pays, le Canton du Tessin est le plus avancé en la matière et a fortiori, la région où le taux de survie à 
un arrêt cardiaque est le meilleur en Suisse. Depuis des années, la fondation Ticino Cuore a formé de nombreux 
citoyens d’horizons divers, désigné des «first responder» et mis en place un véritable réseau d’appareils défibrilla-
teurs pour soutenir les interventions de personnes dont ce n’est pas le métier à porter assistance. Les formations 
sont dispensées partout dans le canton, que ce soit dans les écoles auprès des enfants, mais aussi des habitants, 
du personnel communal, des pompiers, etc. 


